LE 


fEmouIeur, 


tintamarre  à la 
Vj^  r.niir.  que  de  folie  par- 
my  le  monde,  bon  Dieu  qu’il 
eft  heureux  qui  a dix  mille  li* 
ures  derepte  bien  acquife , & 
qui  loing  des  affaires  des  grads 
pafle  ioyeufement  fà  vie  dans 
les  villages , que  de  drollerie 
i’ay  veu  depuis  trois  ans , que 
de  changemcns,que  dedifgra- 
ces , que  d’honneur  fans  pro* 

A ij 


un 


U 


fît,  que  de  profit  fans  hoiu 
neur  j Par  ma  foy  i’en  riray 
le  reftedemesiours:  he!  qui 
n’en  riroit  puis  qu’il  y a de- 
quoy  rire , pas  vn  ne  perd 
qu’vn  autre  ne  gaignc;  fi  cela 
continue  ,ie  ne  donne  pas  le 
refte  de  ma  fortune  aux  chiés: 
le  pourray  aufli  toft  paruenir 
que  les  autres  ; joinébque  les  \ 
feruices  fignalez  que  i’ay  ren- 
dus & que  ie  rends  tous  les 
iours  au  public  ni’appellcnt  à 
quelque  dignité'  : Il  n’y  a pas 
vnSergent  qui  ne  mecognoifi 
fc  : Tous  les  ceflîonnaires  me 
doiuent  vn  tribut  de  cinq  fols, 
ce  qui  mefaiétefpcrcr  de  par- 
venir, le  Diable  n’eft  pas  touf-r 
jours  à la  porte  d’vn  pauvre 


/ 
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hom  me  ; le  fçaylire&efcrirej 
ce  n’eft  pas  peu  : & quoy  que 
ie  n’aye  pas  la  cognoiflance 
des  grandes  affaires,  les  affaires 
font  les  hommes , & les  hom-< 
mes  les  affaires  : en  toute  cho- 
ie il  y a commencement,  qui 
fait  l’entrec  fait  le  tout.  Il  n’y 
a iour  que  ie  ne  regarde  à l’ Al* 
manach  pourvoir  le  change- 
ment de  téps;  car  i’efpere  qu’à 
toutes  les  nouuelles  Lunes  il  y 
aura  de  nouuelles  charges , 
Dieu  garde  de  mal  mô  Prince, 
s’ilvafifouuent  àlachaffeaux 
Renards, ie  nourriray  des  pou- 
les ce  Carefmepourauoir  des 
œufs  a Pafques.-  iamais  Mai- 
ftre Martin  ne  fift  mieux  que 
de  donner  l’inuention  de  ce- 
A iij 


» 


6 

fte  chaiTe , car  par  ma'foy  ccft 
le  plus  grand  contentement 
que  l'on  peut  defirer,  les  Paï- 
fans  n’en  fontpas  fafehez , & 
ont  bonne  etpcrance  qu’a- 
près  la  chaffe  des  Regnards 
le  Roy  pourra  aller  à la  chat 
fc  des  Loups  pour  mettre  en 
paix  les  Agneaux.  I’ay  bon 
befoin  que  le  temps  fc  chan- 
ge , car  par  ma  foy  ie  ne  fay 
plus  rien  de  mon  eftat  ; l’ay 
veu  que  l’on  m’apportoit  fou* 
uent  de  grands  coufteaux  de 
cuifinepour  e'moulerjinais  à 
prelent  rien  du  tout»  le  ne 
fçay  fi  les  cuifiniersfont  morts 
ou  fl  la  marmitte  de  leursMai- 
ftres  eft  renuerfee  , tant  y a 
que  cela  m’afflige  beaucoup. 
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ëc  ce  qui  m’afflige  encore  da- 
vantage c’eft  que  Pierre  du 
Puys  trois  iours  auant  fa  mort 
me  dit  que  Ton  vouloir  eriger 
noftre  eftat  en  titre  d’office, & 
qu’il  s’en  faifoit  défia  vn  par- 
ty.  Par  la  vertu-bleu  fi  cela 
eftoit  ie  jetterois  ma  bouti- 
que à la  riuicre , auffi  bien  n y 
auroit-il  pas  grand  perte , tt 
changerois  ma  vacation  en 
celle  du  meftier  de  tefrnoîn, 
encore  qu’il  y en  aye  beau- 
coup , en  attendant  vne  m eil- 
leure fortune:  A proposdela 
fortune,  c’eft  vne  créature  qui 
faiét  bien  parler  d’elle,  veù 
quelle  n’a  point  de  temple  en 
France  comme  elle  en  au  oit 
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en  Grece.  Il  faut  bien  dire 
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quellefèplaifl:  de  (ôy  mefme 
à gratifier  les  vns  & infortu- 
ner  les  autres:  mais  ce  qui  eft 
de  bon  à mon  Prince  &qui  le 
rend  tant  plus  recommanda- 
ble, c’eft  qu’il  (c  contente  de 
punir  ceux  qui  luy  font  tort 
par  leur  feule  abfence  lâns leur 
faire  aucun  tort  en  leurs  biens, 
ce  qui  me  fait  dire  qqelciir  in* 
fortune  n’eft  point  infortune, 
mais  vnc  fortune  fortunée, 
qui  apres  le  trauail  les  appelle 
en  repos.  Pluft  à Dieu  cftrc 
riche  de  cent  mille  elcus , ab 
hoc  ou  ab  hac , & que  ie  fufle  à 
cinq  cens  lieues  de  laCour,ic 
ne  m’en  foucierois  gucres,  ie 
ne  rcuiédrois  pas  pour  émou* 
1er  des  coufteaux.  l’ay  fongé  la 
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hui&  palfee  que  Üeftois  Ma- 
rc feh  al  de  France,  mais  ie  fuis 
bien  loing  de  mon  compte, 
car  il  y en  a alfez  fans  moy, 
bien  que  ic  n’afpirepasàcelai 
Toutesfoisc’eft  vne  chofequi 
fc  peut  faire  fi  le  Roy  vouloir, 
l’on  perd  beaucoup  de  choie 
faute  de  le  demander  ( ce  me 
difoit  ma  femme)  hazard,mais 
ce  n’eft  plus  le  temps,ce  cjui  efl: 
fait  eft  fait, il  y en  a qui  s‘y  op- 
poferoient,  comme  premiers 
en  dattc,ie  ne  fuis  pas  homme 
qui  fe  repaift  de  viande  creufë, 
hy  de  qualité  imaginaire,  il  n’y 
a point  encor  de  place  aux  Au-: 
guftins  pour  y mettre  mes  ar- 
mes, il  faut  eftre  annobly  au« 
parauant  .*  voila  la  refponfe 
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dué  rç  la  Dame-  de  noz 
bi«nl  ,^feüi  <eft  fi  àmbitieufe 
d aller  en  carroflè , qü’dllc  ne 
rnle^afle  d’autre 'choie.,  & die 
mdflVen'àde  moindre  qu’elle 
qui  y vont;  que  chacun  s’ad- 
Uàrtcd  horfmis  ihqy , que  ic 
deürois porter  le  mateau,  dou- 
blé de  pluche,qucçé  rt  eft  pas 


mille' autres  fdrri&tfôè  cjtfellé 
mecdmh&dlu  fe'BTôtiir en- 


rager , car'Ê’ri  hd  ^dtiôipqû’à 
moy  ijhé  iè  ne  fi/fie  W'gfanfi 
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Seigneur  » ie  le  le  rois  auanc 
que  le  Cardine.futl  pafle, 
quand  ie  deurois  prier  vndes 
Laquais  des  nouucaux  Fauo-. 
ris  pour  s’introduire  auxbô- 
nés  grâces  de  leur  Maiftrc: 
Mais  quoy,  mon  Heure- n’effc 
pas  encore  venue, le  reflortde 
mes  efpcrancçs  n’a  pas  encore 
joiiéjla  patience  ameine  tout: 
lean  Petit  a dit  mon  Horos- 
cope, ma  naiflancc  me  prod 
met  des  merueilles , les  Aftres 
infiuront  leurs  graccsfur moy, 
pour  me  veoir  vn  iour  d’v- 
ne  autre  façon  que  ie  ne  fuis 
pas  : Mon  mefticr  ne  vaut 
plus  rien;  I’ay  bonne  volon- 
té de  le  changer  à quelque 
autre^  meilleur , afin  de  gai- 
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gner  ma  vie  en  bien  & en 
honneur  comme  font  les  Be- 
deaux , Dieu  m’en  face  la 
grâce,  à fin  que  ie  fois  cour- 


tifc  à la  mode  qui  trotte  , 6c 
mieux  cognu  que  ie  ne  luis  pas 
des  Courtilàns. 
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